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Empruntant ses mécanismes d'élaboration à la fiction, le motif du complot juif constitue chez Albert Cohen l'objet de multiples fictions. La première strate de ce motif se situe dans un discours social fait de rumeurs et de préjugés. Le Juif y est érigé en bouc émissaire d'une société qui en lui attribuant tous les méfaits du monde moderne tente de rendre l'univers à sa lisibilité. Mais le complot juif s'inscrit aussi dans un imaginaire romanesque, parfois parodique, qui permet de réécrire l'histoire et de renverser les termes de la conspiration. Le complot antisémite devient ainsi le complot des antisémites. La troisième strate de ce complot fictif est épistémologique, témoignant de l'effondrement de la raison des Lumières et de sa prétention à éclairer le monde, à le rendre lisible. Elle révèle tout à la fois un univers devenu sans raison et une raison devenue paranoïaque.

évidence ce que la rhétorique d'Édouard Drumont devait au roman-feuilleton, dont il était un fervent lecteur. Son imagination fertile ira jusqu'à rendre les Juifs responsables de la crue de la Seine en 1910 7 .

Dans les années 1930, au moment où Albert Cohen publie ses premiers romans, le complot judéomaçonnique cède peu à peu la place dans l'imaginaire collectif à une autre conspiration, tout aussi diabolique : le complot judéo-bolchévique. Dans Belle du Seigneur (1968), Adrien Deume s'en prend pour sa part à la « maffia judéo-maçonnique » 8 , Benedetti son supérieur à la SDN subodorant de son côté l'existence d'un véritable complot sioniste, dont il dénonce l'influence délétère sur les États-Unis [START_REF]la République juive par le gouvernement britannique 77[END_REF] . Les potentialités romanesques offertes par ce complot imaginaire semblent aussi exercer une forme de fascination chez ses personnages. C'est Mariette, la servante d'Ariane, l'épouse d'Adrien et maîtresse de Solal, qui s'absorbe dans la lecture de Chaste et Flétrie Mais, au-delà de ces références ponctuelles, comment le romancier transforme-t-il un complot largement fictif en matériau fictionnel ? Ce sont les différentes strates de cette conspiration qu'il s'agira ici de mettre à jour, en s'appuyant pour ce faire sur les deux romans précédemment cités mais aussi sur Mangeclous (1938) V., 1989, p. 133-135. 12 Albert Cohen, Solal, Paris, Gallimard, Folio, 1981, p. 282. 13 Ces quatre récits forment un cycle romanesque dans lequel réapparaissent les mêmes thèmes et les mêmes personnages : Solal et ses cinq cousins séfarades : Mangeclous, Saltiel, Salomon, Mattathias et Michaël. L'oeuvre s'organise ainsi entre deux pôles : l'Orient -incarné par l'île mythique de Céphalonie, transposition littéraire de l'île de Corfou, où naquit l'écrivain en 1895 avant d'émigrer à Marseille cinq ans plus tard suite à un pogromet l'Occident -plus particulièrement Genève où Solal après avoir quitté sa terre natale devient sous-secrétaire général de la SDN. femmes de diplomates. Elles attribuent elles aussi la réussite de Solal à « la maffia 14 », postulant l'existence d'une sorte d'État dans l'État : « ils se tiennent tous 15 ». Le Juif est ainsi renvoyé à des liens de solidarité communautaire qui font peser une menace sur la nation. Lorsque, dans le même ordre d'idée, Adrienen une allusion à peine voilée à la circoncision rituelleattribue la naturalisation de Solal à la « confrérie du sécateur 16 Faisant fi du bon sens, le discours semble obéir à ce que Léon Poliakov -s'appuyant à la fois sur les travaux de un ouvrier les rend responsables de la guerre à venir en lieu et place d'Hitler29 . En cela, il fait écho à la rhétorique de Céline30 et des nationalistes des années 1930 qui font du conflit qui s'annonce une « guerre juive », destinée à renverser Hitler, dans une sorte de complot à l'envers où les Juifs ne sont plus accusés de trahir la France au profit de l'Allemagne mais de nuire à la bonne entente entre les deux pays. De manière tout aussi irrationnelle, les clients d'un café fréquenté par Solal font porter sur les Juifs la responsabilité des dévaluations et de la ruine du petit commerce, sans que l'on ne perçoive réellement le rapport de causalité entre les deux31 , tandis que l'épicière d'Annemasse suggère un mystérieux lien de cause à effet entre « la confrérie » et l'ingratitude de ses clientes, parties se servir chez un concurrent32 . Quant aux tricoteuses, elles vont jusqu'à leur attribuer leurs problèmes de constipation33 . La pluralité des motifs auxquels recourent les antisémites pour tenter de donner une cohérence à leur croyance masque alors mal une haine sans réelle cause, selon une pseudo-logique qui est celle du bouc émissaire34 . Ils renouent ainsi avec les pratiques du Moyen Âge, quand le Juif était rendu responsable des épidémies de peste 35 .

Derrière cette pensée mythique sans doute s'agit-il de renouer avec les grands récits, de réenchanter le monde pour lui redonner de la cohérencede la « lisibilité » dirait Pierre-André Taguieff 36 . C'est cette lisibilité que vient menacer le Juif. Lié tout à la fois à la « finance internationale » et à l'internationale socialiste, il apparaît comme l'homme « du flux » 37 , selon l'expression de Luc Boltanski, celui qui menace de faire souterraine à laquelle l'Europe condamne les Juifs. Le complot pourrait dès lors n'être bien pour eux qu'un instrument de lutte et de résistance au même titre que les diamants qui circulent dans la cave et servent à acheter leur protection. Plus encore, il est l'objet d'une curieuse inversion apologétique lorsque le romancier célèbre ces Juifs de stricte observance qui au fond de la cave étudient la Torah, « vrais fils de la nation aînée », dont le « complot était l'amour des hommes » 64 .

Mais il est une autre cave dans l'oeuvre de Cohen, qui donne à cet imaginaire du complot une dimension parodique, témoignant d'une stratégie paradoxale qui consiste à renchérir sur les clichés de la mythologie antisémite pour les vider de leur substance [START_REF] David | Le rôle des Valeureux dans la quête identitaire cohénienne[END_REF] . Cette cave est celle que Mangeclous a aménagée sur la terre largement mythique de Céphalonie. Il y a fait installer un faux téléphone 66 qui lui permet de donner ses instructions aux dirigeants du monde entier mais aussi de négocier le cours de ses actions. Il s'y adonne à l'alchimie, renouant avec des fantasmes venus du Moyen Âge [START_REF]Sur le fantasme du Juif alchimiste voir Édouard Drumont notamment[END_REF] Weizmann, chef de file du mouvement, par lequel celui-ci l'informe qu'il a secrètement été nommé président de

  (1888) 10 , un roman de Charles Mérouvel, où Sarah la Juive trahit à la fois la France et son amant 11 . Dans Solal (1930), c'est Saltiel, l'oncle de Solal, qui décide d'écrire un ouvrage sur les francs-maçons du Moyen Âge 12 .

  », sa voix se joint à celle d'un épicier d'Annemasse qui en réfère à une vague « confrérie » 17 . Au-delà encore résonne cette « voix auguste des nations », dont les plus illustres représentantes sont sans doute les tricoteuses, ces bourgeoises qui discutent dans le hall du Royal, un hôtel de la Côte d'Azur où séjournent Solal et Ariane. Leur conversation est retranscrite sans ponctuation, comme une sorte de collage où l'individu s'efface au profit d'une voix anonyme et impersonnelle, d'une rumeur où se relient les différents fils qui trament le récit du complot juif. Il y est tour à tour question des « Protocoles des Sages de Sion 18 », d'un complot judéo-socialiste -« Socialiste et Juif c'est du pareil au même » 19voire d'un complot judéo-bolchévico-socialiste -« Blum est de mèche avec Staline Entre Juifs on s'entend toujours » 20 -à moins qu'il ne s'agisse d'un complot capitaliste -« la finance internationale est entre leurs mains » 21ou encore d'un complot judéo-bolchévico-capitaliste -« la finance internationale est vendue aux communistes c'est connu » 22 . La rumeur antisémite se propage ici par amalgame et simplification, selon un mécanisme dont Marc Angenot souligne qu'il est caractéristique de la pensée conspirationniste 23 où, selon Pierre-André Taguieff, « tout est lié, mais de façon occulte » 24 .Ce faisant, le discours du complot judéo-maçonnique en réfère à une pensée de type mythique, une pensée magique, primitive qui opère en-deçà des catégories de la logique aristotélicienne et de son principe de non-contradiction. Durant la discussion au Royal, le Juif est ainsi successivement présenté comme un rouge -« Et révolutionnaires avec ça 25 » -puis comme un suppôt du capital -« Leur Dieu c'est l'argent c'est connu 26 ».

  pour fabriquer un « remède universel 68 » ou, à défaut, des confitures 69 . Il y est régulièrement rejoint par ses cousins qui aiment à prendre des airs de conspirateurs, qu'il s'agisse d'aller déposer le salaire de Solal au Crédit Suisse, dissimulés derrière le col relevé d'un imperméable 70 , ou bien de s'introduire à Kfar-Saltiel, la colonie fondée par l'oncle Saltiel en Palestine, « drapé[s] dans une cape aventurière couleur de muraille » qui ne découvre que les yeux 71 . Les Valeureux n'aiment rien tant non plus qu'à inventer des mots de passe : « Aisance et famille 72 », « Espérance et diplomatie », « Obsèques et fatalité 73 » ou plus simplement « Vive la France 74 ». Pour flatter le goût de ses cousins pour les messes basses et les fausses barbes 75 , Mangeclous va même jusqu'à inventer un complot sioniste. Usant de la même stratégie que Solal lorsqu'il avait envoyé anonymement à ses cousins un cryptogramme écrit à l'encre sympathique 76 , il envoie à Saltiel un télégramme prétendument écrit par Chaïm

complot … quel complot ? Anatomie d'un imaginaire social. L'imaginaire du complot dans les fictions de Cohen s'ancre dans un discours social qui excède la seule parole d'Adrien Deume ou de Benedetti. Quand, dans Belle du Seigneur, le premier s'en prend à la « maffia judéo-maçonnique », sa voix se distingue guère en effet de celles de Mrs Forbes et de Mme de Sabran, deux

  et sur lesValeureux (1969) 13 . Elles découvriront tour à tour au sein de la fiction cohénienne la présence d'un discours social et d'un imaginaire romanesque qu'il faudra aussi réinscrire dans une perspective épistémologique.
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renversement opéré par la fiction permet ainsi de réécrire le récit auquel souscrivent les « théoriciens du complot », en en révélant la dimension parodique et mystificatrice. On pourrait même parler ici d'une sorte de complot au carré, qui en grossissant les mécanismes de la pensée conspiratoiregrâce à une imagination plus fertile encore que celle qui nourrit les fantasmes antisémites -permet d'en montrer la logique délirante, mais aussi d'habiter un monde devenu sans raison.